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EXPIONSR etd'exemption de doulaur, le grand
but de l médecine est, aiteint.

Maintenant, monsieur, sans demanda
m s . .hi sollicitation.de votre pare, permet.

.-. me,, ragIe, •. tez-moi de dire que votre nouveau
'Chollque,'ram- rdmède que vOUs appe-ez STAN#ToNs

pes. saux :de Gor. PAIN RELIEF, est un remded :très pré.
.r, xèvres et »ou cieux et supérieur, comp:sé de presqueleurs~i, aux de Dents

'Eurache. Maux-de Têio tous les médicaments et soulageurs de
DouIeûro dann le Osté et douleurs que la profesion médicale

le, Des.JhOo s,' Bronchites, connaisse. J'ai été. le témoin il y a
Asthme, yFispep . Dismentie, ouelques semaines d'un soulagement

Da rh L luna mationEré de douleurs si extraordianir nar l'u.
"" dûr. agelures,Eorias sage de votre remède qua je , orté

blalldIe des 'Nortl, a croire que des milliers de s. ..c ants
t 49w> t. e., vont s'adresser à vous p ur voir. né.

tc., ete idecine comme étant le meilleur Soocum
Il n'a encore jamais été offert que la science on l'art ait jamais offe.t

A l'humanité souffrante. le connais
au public de préparation égal au la compositi< de votre remede, etj'ai
"STANTON PAIN RELIEF" très soigneusement expérimenté,ses
qui:est compiosé rexclusivement mérites, et je suis convaincu que tous

de substances végétales et con- les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas de douleurs . très

tient alci fs ulijéraux ou autres sévères, seront d'accord veOC moi pour
poisonspil peut. être pris en tous dire que c'est un remède aussi extraor.
temps avec la plus grande sécu- dinaire qu'excellent.
rité et avec la certitude de réus- V'otre etc.,

W. Ci. MoNxAu&N, M. D.
sir. Les certificats les plus ap- Le certificat ci-dessus est un
péciables -stint'ôbtenus de ceuxr,' réiae .s? tt d cexentre les excellents certificats:qui s.en servent.em

Lisez le certificat suivant que je reçois journellement de
d'un rnédecin..pt.ricin . toutes les parties du pays où

nté net ptrès recommandé j'ai introduit cette préparation
C'e rtific vraiment supérieure, et commestW un certifiat .entre mille .suscanadien et ré:sidant avecque nous recevons tous les jours je u a

seuleent des médecins tous mes intérêts iCI, on peut
. tre convamicu que j'emploiraimais aussi de personnes qui sont cu'

très reconnaissantes pour , le toujours le meilleur matériel
soulagement que leur a procuré qu'il soit possible d'obtenir sur

l'usage du PA e R Li pro. nos marchés, afin de maintenir
Montréal, 8 février 1871. nia préparation dans l'état le

R. W. Stanton Ller. plus par et le plus excellent.
Monsieur, Les- commerçants de la Répu-

J'ai toujours considéré que c'était blique voisine qui n'ont aucun
contraire à l'étiquette médicale pour intérêt dans le Canada excepté
un homme do profession ikyant ses r ce u'ils
diplômes de recommander en aucune po q peuvont emporter
manière l'usage des " Médecines P.- dans leurs endroits consistant en
tentées" et je pourrais ajouter que je des milliers de piastres annue-
crois encore à cette opinion, quand je lement, et ne nous donnent en
vois des médecines patentées compo- retour des restes plus que dou.sées d'une variété d ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont con- toux de préparation qui ont
nues aux fabricants seulement. Toute. vieilli sur leurs tablettes, mais
fois, à,part ces faits, je crois que l'usage qui sont jugées as,ýez bonnes
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de abulager les peines pou es sur le marché
et los souffrances de l'humanite. Je canadien pour quelques années 1
crois aussi que quand un médecim in. qu'ils réussissent à vendre en
trait découvre avec certitude qu'une répandant des annonces spécieu- i
medacine spéciale ou une combinaison et des ceifiat fabde mèdecine possède la propriété de ses etiesccrt c abriqués,
donner un soulagement presqu'instan- Les personnes souffrantes sont gué-
tnné au pauvi e affligé, ce médecin est ries journellement sans aucune charge,
dans l'obligation de recommander ce dans mon bureau, donnant ainsi une
remède ou cette combinaison de remè. preuve palpable de l'efilarité de mes
des. Peu importe de qui et d'où-vient médecines.
le soulagement aux affigés et aux ago. Je prépare aussi de la Salseparoille
misants, si la douleur est chassée et la et des Pilules qui ne le cèdent en rien
nature ramenéo à son état de bien-être dans leur mérite particuliers A mon

PàiN RLHiE..

A vendre par la Dr. E. t. Jacques, à
St. Hyacinthe, et N.H. Dabord, Jr., à
Acton Vale, en gros aux prix du manu-
factureur, et ,n détail par les druggis-
tés t1]es marchands..

H-. W. STA.1WrON,
. Manufac.ureur.

31elacis Jacqilei itter,
Montréal

1 avril, 18q1.
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WILLIAM EVANS
Grénetier du. Conseilr Agricole .la

la Prevince'de -Québec.

MACHINES et .APPAEiLS D'AGRICUL.
TURE de-loute description.

GRAINEs, SEMENCES pour les champs,
Graines de Jardin et de 'Fleurs.

PEPINIERES, sêmis à la 06te St. Paul, près
deXontreal.

ARBRES TRUITIERS et do PARURE, AR-
BUSTES ROSES, PLANTES pour SERRE
et PLANTES RAMPANTES.

LEG UMES, TETITS FRUITS, etc., etc., etc.
Un mnasdiique stock de Pommiers, Poiriers,

Cerisiers, prt pour.la livraison au com-
mencement du printemps.

On peur- a obtenir dca catalogues do toutes
les Semences d6crites plus h.ut, en s'adressent

l Entrpt.
ier avri 1is1

Ce c6lbre remède n'assèche pas soulemene
.a toux on on aiasent exiter la cause, commt
font la plupart des autres préparations, mais
I relache et nettoie les poumons et diminue
'irritation, détruisant par-1l la cause de la ma-
adi. SETH. W. FOWLE & FILS, proprié-
aire, fBosten. Env.nte chez tous les pharma-
ins etmarchands demedecines

En vente au Bureau du .ournal d4gricrulure
quelques paquets dei Blé-d'Inde dit Blé-d'inde
Atit d'AVfred. Il se recommande à tous les
,ultivateur1 pour sa prompte mniuritb et son
goùt exquis.

Ped du paquet: 20 contins.


